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L E  SO US-SECRÉTAIRE  D ’E T A T  D ü  SERVICE  D E  SANTÉ^ ACCOM PAGNÉ DU M ÉD E C IN -IN SPE C TE U R  R U O TTE , V IS IT E  LES DÉCOMBRES D E  M O N ASTIR

a m

M JUSTIN  G O D A R T  E T  LE  G É N É R A L  S A R R A IL  PR E S  D ’UN PO STE AV A N C É , EN A L B A N IE , A  3 K ILO M É TR E S  DES LIG NES A U TR IC H IE N N E S

M. Justin Godart, sous-secrétaire d ’E tat du Service de Santé, s ’est rendu dem iére­
ment sur le fron t de Macédoine, oú il a inspecté les ambulances et toutes les installa­
tions sanitaires de Üarmée d ’Orient. I I  a  manifesté sa satisfaction des services rendus

par tout le personnel m édical e t in firm ier dont le dévouement et le travail onc vaincu 
les difficultés relatives á la question des transports e t aux conditions climatériques. 
M . Justin Godart est ensuite a lié  en Ita lie  et a  visité les lignes conquises sur le  Carso.

Ayuntamiento de Madrid
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U fera  un ministére d ’union, dont 
l ’action nationale et militaire 

sera des p lus énergiques.

Ainei que doos Tavjons fait préroir, c'est 
k M. P a íile v é  que M. Poincaré a fa it appel, 
h ier matin, pour form er le nouveau cabinet.
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Auparavant, le  président de la  République 
afvait conféré avec les préeideats de la 
CSiandrre e t du Sénat, q ü il avait fa il ^ p e -

U a som m é Kerensky de lui remettre le pouvoir, 
Kerensky lui enléve son commandement

■ maja \í 4. V WVXL**Ú, H »*»»*•
éer une seconde fo is  k l'Elysée.

M. Painlevé rés ín ra  lout d'abord sa ré­
ponse définiüva Dans la soirée, il, retour-

P e t r o g r a d ,  10 septem bre. '■*- L e  g é - ] 
n é ta l K o r n i lo f  a rem is  tí .V. K eren sk i] 1 
v n  u lt im á tu m  lu i dem andant p ie in s  i 
po«tio2>5 p o u r  con s titu e r u n  nouvean  
g o u ve rn em en t. .1/. K erensky  a répon d u  
cn  dem andant qn e  le  gén éra l K o rn ilo f  ‘ 
rés igná t son com m a n d em en t e t q u it iá t  
l 'a rm ée . (R ad io .)

&
.M. Pa u l  P a in l iv í

nsfl cbez le  préeidebt de la République et 
bli faisait connaitre (m'íl acceptait la mis- 
sion qui lui ava it été oiferle.

En sortant do rEUyséo, M. Painlevé nous 
a  dit :

—  .Tai déclaré au président de la Républi- 
(jue que j'nllais la ité r  de former un cabinet 
uü tous tes partis seraient repiéscntós, ca- 
binet d’ union, d'ac'lioh nationale ct mili- 
taíre ia plus vigoureuso pcwsibde.

ministre de la  Guerra oontinuera ce 
inatin ses démarcJie.;.

M. Pain levé a vu, dans l'aprós-midi d’liier, 
les presidenta de la Chambre et du Sénat ; 
M. Ribot. président du Conseil démission- 
naire ; M. Clemenceau, président do la 
commission de {'armé© du Sénah c t M. Re- 
rtoult. président de la commission de Tar- 
mée do la ChanAre.

Comme président du groupe du parti ra­
dical et radicaJ-socialiste, Ni. Renó Renoult 
a  également fait part á  M. Painlevé des ín- 
Untione de soo groupe.

M. Paiiífevé recevra ce maün les délégués 
du groupe du parti codaliaUi.

L ’aprés-m idi á la Chambre
-\ lu O lam bre, oü Ton avait au le matin 

que M. Painlevé avait éié appelé k l'Ely- 
sée. te* couloir* n'ont cessé de présenter 
ta piua v ive  animation. Tous lee députés 
s ’CKXordafcnt pour prévoir le suocés des dé- 
marches du ministre de ia  Guerre, qui 
était .tósuré de ne pas rencontrer chez lea 
socialistes I'opposition k  laqueile s ’était 
beiirté M. Ribot.

Plusieurs réunions ont été tenues, 
i e  comité directeur du groupe du parti 

radical e l radical socialiate, auquel S'étaient 
joinla les membres du parti présents k  f ’u- 
ris, a examiné la situaifon pciitique et •> dé- 
lerminé la condiúte k  teñir dans la crise 
actiKÜe ».

Son président, M, René Renoudt. a  été 
chargé de íaire part de see décisions á 
fcl. I’ainlcvó.

Noua croyons savoir que M. René Renoult 
a  regu du comité directeur la mission d'ut- 
tirer TuUention de M. Painlevé sur l'impor- 
tance numénq^ue du groupe et l'utilité d’en 
teñ ir compte dans ta répártilion des porle- 
leuiae*. D’autre part, en préaenoe des alta- 
quea prw oquées par certains scandales, le 
oom ilé directeur aurait exprimé eon déeir de 
» G i r  te nouveau gouvemement revenir aux 
prineipew de défense républicaine et deman­
dé que lee portefeulllee de Tlntérieur et de 
ta juatice fuaaent confié* á dea personnalités 
du groupe redicel et radical-sociaJiste.

Les socialistca avaient simplement confir­
m é A ifeurs déléguéa, MM. Albert Thomae, 
Renaudel, Moutet. Adrien Veber et Hubert 
Rouger, le mandat d'entrer en pourparlers 
au nom du groupe, avec M. Painlevé. ’ 

Sur Tiniliative de -M. Joseph Denais et de
( • I A Ma, > — —  j

La ca u » du grave événementi polili­
que qui vient de ea produirt á Petrograd 
n’est que trop claire. Son caractére et sa 
nature se laissent moins facilement pré- 
juger. On no peut dire qu'une chose : 
c’est sans étonnement que le monde ap- 
prendra que le chef dc l’armée a essayé 
de rétabiir rautorité gouvernomtntale 
en Russie.

Itó ^néral Kornilof a-t-il tenté un 
ooup d’Etat, au sens vrai et classique du 
mot ? A-t-il voulu substituer h son pro- 
flt le pouvoir militaire au pouvoir ci- 
rtl ? Son intention était-elle seulement 
de donner un avertiseement nouveau au 
Wu'vernEment provisoire et de renouve- 
lér, sous une forme plus pressante et 
)Uis propre á frapper les imaginations, 
o cn ja la rm e qu'il avait pouasé á Mos­

cou ? Ou bion a-bil voulu rtndre le pou­
voir au partí cadet?

Itó fait que le prince Lvof, l’ancien 
chef du premier gouvernement qui a 
suocédé i  la monarchie, ait été chargé 
de prier Kerensky de se démettre de ses 
fonetions est en faveur de cette derniére 
hypothése. Le général Kornilof ne pa­
ran paa, en tout cas, avoir eu une idée 
tr©6 netle de la maniére dont les coups 
u'Etst réussissent. II pouvait se douter 
d avance de la réponsc que ferait Ke­
rensky : c'est par la destitution immé­
diate du général que le chef du gouver­
nement a ripoeté.

Quclle que füt Tintention véritable du 
général Kornilof. i! va sans dire que sa 
tenlatiye ne pouvait réuSsir' que s’il 
avait Tarmée ou une importante fraction 
dc Tarmée avec lui. C'est la condition 
CBseniielle du succés pour un 18 Bru- 
mairo. II ne semble pas que la tentative 
de Petrograd remplisse cette condition. 
Dans ce cas, Kornilof, au lieu de deve­
nir dictateur, risque de n’étre qu'un íac- 
tieux. — J. B.

Un manifesté de Kerensky
P etrograd, 10 septembre. — Le président 

du Conseil des ministres, M. Kerensky, a pu­
blié ia proclamation suivante;

L e  m e m b re  de la  D ou m a  L v o v , a rr i- 
m e  som m e, de la  p a rt du  

g én é ra l K o rn ilo f ,  de rerneUre to u t pou -

\ue d ’exanuner la situation politique <tegs 
«e s  rapports avec la défense nationale.

K n r^ ^ tro n s  maintenant, avec les réser­
ves qui conviennent, qw lquea bruits qui d r- 
culaient b ier «o ír  au Palais-Bourbcn :

Dans la  future combínaison, M. Painlevé 
conserverait le  portefeuille de la Guerre ■ 
M. Oiaumet, ce ui de la  M arin e ; Nf á é -  
ínentel, celui du Commerce.

M. Steeg resterait A Tinstruction publi­
que, I In téneiir devant étre confié A M. René 
Renou lt

M. Albert ThoTíias demeun-r.'ut ministre 
«ie TA rm em en t; M. Loucheur, sous-sacré- 
taire d ’Etat aux Fabrieatioos de guerre 

On c ita it  d ’autre part. les noms de Klm  
Btephen Pichón, Jonnart, Pañis, Barthou 
iVarenne et René Beanard. « ‘rinou.

Le glorieux palmares 
de nos aviateurs

.O F P IC IB L . —  Dans les jou rn ées  d u  8  
e t du  9 sep tem bre , c in q  appa re ils  a lle ­
m and s o n t é té abattus en  com bats aé- 
n en s .

A u  cou rs  des d ern iéres  sem aines nos 
p ilo tes  o n t p o u rs u iv i la  série  de leu rs  
e xp lo its  e t o n t  ob ten u  les résu lta ts su i- 
vants :

L e  ca in tm n e  G u y n em er a  p o rté  á  c in ­
q u a n te  le  n o m b re  des appare ils  a lie  
m a n d s  q u 'i l  a d é tru its  ; —

L e  sou s -lieu ten a n t N u n gesse i a rem - 
p c r lé  sa tren tiém e  v ic to ire  e t le  ca p i­
ta in e  fíeu T tea u x  sa c in g lie m e  ;

Les sous-lieu íenants M a d on , O r lo li 
L u fb e ry , les ad judan ls  F o n ck  e t Ja iü er  
o n t ch a cu n  p o u r  le u r  p a rt  descendu le u r  
d ix ié m e  adversa ire.

G éH & K A L  E l e u b o w b h y

v o ir  c iv i l  e t m ilita ire  au généToU ssim f, 
q u i fo rm e ra  u n  g o u v e m e m e n t nouveau  

L  a u ih en licU é  d é  eelte som m a tíon  de 
L v o v  m e  fu l  ensu ite con firm ée  p a r l t  
gén éra l K o r n i lo f  lu i-m é m e , á la  su ile  

, d u n  en tre tien  p a r fü  d ire c t té légraph i- 
lu e  de P e tro g ra d  au g ra n d  é ta t-m a jo r.

Considérant cette  s o m m a iion  adressée 
c ti m a  personne au  g o u v e m e m e n t p ro ­
v is o ire  con im e  une ten ta tive  p a r cer- 
la ins  m il ie u x  de la  p op u la tion  de p ro - 
fite r  de la  s itua tion  d iff icü e  du  pays 
p o w  y é la b lir  u n  éta t de choses con ­
tra ire  a u x  conguétes de la  R é v o lu tio n , 
le  g o u v e m e m e n t p rov iso ire  recon n u l 
ñécessaire de m e  ch a rge r, p o u r  le  sa­
lu t  d e  la  p a tr ie  e l d u  ré g im e  ré p u b li- 

p ren d re  les m esures urgentes  
ind ispensables p o u r  cauper á  la  racine  
tous les  a iten ta ts  con tre  le  p o u v o ir  su- 
p ré f i^  e t les d ro its  des citoyens conqu is  
p a r la  R évo lu tion .

.A.usn, je  irrends, p o u r  ie  m a in tien  
darvi le  pays de la  lib e r té  e t  de V ord re  
p u b lic , toutes les m esures qu e  j'a n n on - 
ce ra i en  tem ps o p p o rtu n  h Ut popu la - 
tion .

E n  m é m e  tem ps fo rd o n n e  : 
f® L e  gén éra l K o r n i lo f  re m e ltra  sa. 

ch a rge  au  gén éra l K lem b ovsk y , com - 
i^ n d a n i  en  ch e f les arm ées du  fro n t  
S o r d  b a rra n í a c tu e llem en t Vaccés dc  
P e trog ra d , c t  le  gén éra l K lem b ovsk y  
sera cha rgé  p ro v is o ire m e n l des fon e tion s  
de gén éra liss im e  lo u t en  restant á P sk ov ;

2* Jc d écla re  en  éta t de siége la  v il íe  
et le  d is tr ic t de P e tro g ra d . J 'a p p e lle  tous  
fes citoyens au ca lm e  p o u r  m a in ten ir  
l  o rd re  ñécessaire au sa lut de la  pa trio  
et p o u r  qu e  l'a rm ée  et la  flo tte  accom - 
p lü s e n t tra n q u ille m e n t. fld é lem en t le u r  
de'voir de défense de la  p a tr ie  con tre  
l  en n em i e x té r in tr .

Le n o u T e a u  généralissime
PtrnoGRAD, lo  septembre. —  Le gda-rai 

Klembovsky, né en 1860, coninumdait en 
1914 le 16‘  cOTps d'amiép. En 19ir>, il était 
nominé d ie í  d'elal-major de Taniiée opérant 
sur le front du Sud-CKiest qui, au début de la 
grm de offensive dé prinleiup» dirigée par le 
'TénéraJ Broussiloí, réussit A percer les li- 
■nes autrichiennes A CHyka.
En juin demier, il fut désigné pour com- 

mander en chef te front Nord en remplace­
ment du général Dragcanirof.

Les maximalistes préparaient 
un coup de forcé

P etrograd, 8 septembre (relaixléy en ü'at¿j- 
mission). —  Demain, 9 septembre, á  TcHX'a- 
sion du deiná-annivd’saire de la révoluti<ai 
russe, le ¡soviet organise une quarantaine dé 
niectings et des quéfes dans toute Ja Russie 
pour rcnforcer ses ressources pécuniaires.

De leur cólé, les socialistes, fe.v dcmocra- 
les e l les maxiiucUistcs de Pclrograd, vgii- 
lant, eux aussi, m arqif’r  ce ¡our, avaient 
annoncé depuis quxlque temps d é ji qu'ils 
préparaicnl une acUon arrnée contre le gou­
vernement provisoire, c t dans quel but.

Aujourd'hui, veille de l'action armée an- 
noncée, le général ft'ussilakovsky, gouver­
neur militaire, a fait placarder liiie procla- 
malion invitant Ies habitants á garder le 
calmo et i  ne pas se laisser prendre par la 
panique et les assurant que toute tentative 
pour provoquer des désordres sera réprimée 
sans merci.

Selon les jouroaus du soir. lo gouverne­
ment provisoire discuterait de son cCté. ce 
soir. les mesures nécessaires contre Taction 
projelée par les maximalistes, et la Veichei- 
ne Vrem ia  croit sa\’o ir qm? tous les mean- 
bres du cabinet sont uiiunintas sur le carac­
tére décisif d© ce» mesures.

.4 la derniére heure, un communiqué que 
les ruaiimalistes, voijant cette con ticsiclion  
énergique, auraient renoncé á leur projel 
subversif

C ’est rA ngleterre qui se char- 
gera de faire á Stockholm  les 

démarches nécessaires.

L a  v io la tion  de la  n eu tra lilé  com m ise 
par la  Suéde nc p ou va it m anquer 
d ’a vo ir  des su ites irntaédiates. U ne in- 
terven tiort vigoureuse cst done su r le  
p o in t d e  se p rodu ire  á S tockholm .

C 'est T.Angleterre, p rem iére  e t p r in ­
c ipa le  intéressée dans la  question. qu i 
se chargera  de fa ire  au gou vem em en t 
suédois les représentations néctasaires. 
En effet, c ’est le  cAble an g la is  qu i, pa r 
un surcroit d 'indélicatesse, serva it au x  
d ip lom ates  suédois á  la  transm ission 
des dépéches allem andes.

D éjft, cm nm c on le  sait, en  1915, T.\n- 
g le terre  avait eu l'occasion de se p ía in -, 
d re  á S tockholm  de fa its sem blab les. On 
peut oom pter qü a p rcs  Cette réc id ive  sa 

; dem ando d c  satisfaction  sera particu- 
liérem en t énergique.

A  Londres

LONDRES. 10 seplíiiibre. —  L'agence Reu- 
k r  apprend qu© le ministre suédois a r­
rivé cc matin de bonne heure á  ta kgation, 
revenant de 1a campagne. fit part dc scai in- 
tention de rendre vlaite dans le courant de 
la  journée au minislre des Affaires étrangé- ' 
i-ee, mais il déclara.'<tre sons nouveiles de 
aon pays.

L e  retour á  Londres du ininistre aigentin, 
qui est en ce moment sur le littoral, n'est 
pas attendu avant mercredi.

L'imprcssion est que la premiére démar- 
cli© doit ven ir dc la Suéde. En attendant, il

Íaralt p i t ^ b le  que. «au f les iélé^nm m es 
u comte WrangeJ, aucun lélégramme chff- 

fné vers la Suéde ne aera peruiis. -
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L e  distingué prédicateur ne pem 
admettre que son frére soif 

coupahle de trahison.

&aint-<^orges-sur-Cher 'De nolre envoyf 
spéciaV. —  A-t^m sffligé en parconrant, un 
sourire narq^uois aux íévre§, les détails r.i. 
^nté's daos lés jburnaux sur le rcsnanesque 
Bolo pacha que cet hom m c.a une fam I)a 
sérieuse. Lien posée. et qué cette fan¡; 
souffre cruellement de la  triste publicílé faiie 
oufour de «on nom ?

Je ne prétend» cei tes pas défendre ni kb

Chez le ministre d ’Argentine á  Paris

-4 la légation tic la République Argentino 
á  Paris, la  révétation des intrigue» alle- 
niaadcs a causé une sensation profonde. 
M. de -\lveai-, niinislro plénipotenliaire en 
I''runce. a  bien voulu nous confter combien 
grave éla it 1a situation.

—  I.'.Vllcmagna a  pri? ;is-A-vis de mon 
pays Tengagenient ínrmel-de ne pas lorpiller 
ses bateuux. Reviendra-tréUe sur cette pro- 
meesc en se solidarisant avec te» dóclara- 
ticns dé son unnislre a Bueno.»-.Aircs ? C'est 
scok'mont lorsque le gouverneinent argen- 
tiii sorw Iixé sur ce point qu’une décteion 
ulüo pourra étre prise. En attendant, tout 
cmnnieiitaáre serait superflu. Je n 'ai regu, 
d ailleurs, aucune communication oñlcielie 
dc Bíienos-Aircs.

Chez le ministre de Suéde

aiGR B olo, au m o silr  a Corfou

la légation de Suéde, c'ost le inutismc 
rojryplot. La  situation du minwtre est évi- 
domment devcoioe fort délicate. Aussi ie
com-!© Gyldenslolpp se retronchc-t-il dans ta 
réserve la  plus absolue.

Avant la nouveile 
bataille de Livonie

L'accalmie continua en Livonie. Au­
jourd’hui encore, on ne sígnale que des 
engag^ents d’avant-postes sur la li­
gne oü la douziéme armée russe s’est 
arrétée.

seules voies de communication 
utilisables pour les transports d'une ar­
mée, au milieu des marais dfe Livonie, 
sont la route et la voie ferrée de Riga ft 
Pskov qui, jusqu’aux abords de Wen- 
den, sont paralléles, ft quelquee centai­
nes de métres de distance. L’une et Tau- 
tre sont barrées par le plateau de Wen­
den. .11 y a trente kilométres entre Tex- 
trémité occidentaJe de ce plateau, oü lee 
Rusaes ont établi leur lágna avancée, 
et Wenden. La dislance de Wtnden 
ft Pskov est de 120 kilométres en ligne 
droite. De Pskov h Petrograd, il reste 
mcore 170 kUom^es ft franchir dans 
un terrain ooupó de lacs, de marais et 
de cours d'eau.

Le danger qui menace Petrograd n ’est 
dono pas immédiat, tout au moins par 
voie de torre. Restenl les risques d'un 
débarquement. Pour avoir des consé-' 
quences miíitaires, ce débarquement de­
vrait se faire dans la partie septeriTrio- 
nale du golfe de Riga, vers Pernov, de 
maniere á tourner, par Walk, les posi­
tions de Wenden. C’est, en effet, á Per­
nov que les -ftllemanda avaient tenté de 
débarquer, sans d’ailleurs y parvenir, 
lors de leur premiare attaque contre 
Riga. Gelte fois encore la flotle russe 
fait bonne garde et peut, par le détroit 
de Mocin, se porkr soit dans le golfe de 
Fmlande, pour couvrir Revel, soit dans- 
le golfe de Riga.

J«an V IL L A R S ^

Jean Christophle a-t-il, comme on Ven accuse, 
assassiné sa sceur?

CLBnMOST-FERR.A.\D, 10 áopLembre. __
J e « i  Christophle, accusé du fueurtre de sa 
sceur, a com paruce matin devant le conseil 
de guerre de la 13* région.

Trés  riche, la fam ille Christophle v iva it 
k i  dans un liótel partku líer de la rue des 
Soblons, lorsque la guerre éclata. Le chef 
parlit pour le fron t comme capitaine d'ar­
tillerie ; Mme Ghristopliie resta eeule avec 
s ^  deux enfanis ; son fiis Jean, Tinculpé 
d ’aujouíxHiui. laobilisé sur placo comme 
s r o r ^ ir o  d 'é ta l-m a jo r ; ?a filié, Marie. la 
victim e de ce dernier, d’si|)rés Tacte d’ac- 
cuaation.

_Oelle-ci m oum t dans la nuit du 12 au 
13 aoút 1916, ot Ton admit que c’é ta it des 
suites, assez imprévues, d’un incendie. On 
crul, en effet, qu 'elle ava it été assommée 
dans son lit  par ta chute d'une partie du 
plafond déiacbée par les ilammes.

Las résultats de l'autopsie e t la déposi- 
tioc  d ’un voisin contribuérent A rendre 
su^reots tout A la fo is  e t Taoeident et Tin- 
cendie.

On soupgonua Mmo Christophie e t son flb  
d a vo ir  mis le feu pour tenter de donner 
i  oette m ort une explication naturelle.

I i y  eut une longue instruction au cours -- - — -•'•—O''*'- BU lAMlé S
de laqueile deux juges furent desaaisk. 

e Canstqphle, devant la cour d'appel de
Ártáíi^iia rí'i>iv - --

Mme
ttíoin, bénéiK^ü dun non-lieu, cependant que 
I inculpé, laistté en liberté provisoire aws 
cauUoo de 50.000 francs, élait ren vw é  de­
vant un conseil de guerre.

L'aocusaüon avait d’aiUeurs été aihenée 
a  abandonner Tincuípation d'outrages á  la 
suite de Texamen inédical do jean  Ghris- 
torrile. Or. íl semblo bien quo u?Jui-ci n'ait 
élé mis en cause qu'á la suite des consta- 
tutions faites sur 1© (>oipa de la victime.

Ce tait essentkl des violences n'eu do- 
* meure pa.s moins le point de départ du mvs- 

tero comme il était oelui de Taccusatión.

Que disait celle-ci ? L e  íréi'e a  tué sa s «u r  
pCHir faire disparaltre les h aces de ses for- 
fajts. 11 a ensuite allunié I'incendie i>our 
fa ire d is^ ra ltre  les traces du meurtre. En 
matiére de crime, ce qui est compliqué peut 
ne pas cesser d ’étre ingénieux.

Si l'on écarle Thvpothése des violence® on 
ruine done m  méme temps l'hj-poUiése du 
meurtre et de Tincesidie devotius nécossai- 
res. A  miel mobile aurait dés lors rédé Tin­
culpé ? Toute Téiiigme eat lá.

Quoi qu 'il cn soif, deux fa it» ¡it- ccssent 
pas d ’étre certains : la victime a subi dee 
violences et un cuoimencenient d'iaceadte 
8 écJaté dans sa chambre.

Ici il y a  Ik-u d'observer que Timbíxwiio 
succéde au mystére : te meurtre a  óté cont- 
m is uu rezHle-chausítec. le cadavre & été 
retrouvé au premier étage.

La  familte émet Thvpotbése qu’un indi- 
vidu a pénétré dans la' maison et a  commis 
Ies trois crimes : outrages, meurtre et incen­
die volontaire.

Mais il ne saurait étre pourtmit question 
d'un cambrioleur ordinaiie ; rien n ’a été 
volé dans le riche hótel au cours de cetto 
nuil tragique. Faul-il croire alora quo Tin- 
connu ne visait que Thonneur de la victime 
Faut-il admettre que la jeune flUe cacJiait 
un román dañe sa v ie  ot que, .surprise par 
son frére, celui-ci se serait bnisqíienient 
érigé cn iusticier la traítant comme une 
ooupable '!

Le  dramc deiviendrait iitors purement ro- 
manesque ct la ¡ostice s'est refusée d 'a ller 
aussi loin dans Tinvraisemblabte.

IV o ir en Derniére Heure le compte rendu 
de la /'• audienccl.

É C O L E ‘■ ■ 'r .:r ,íS ''P iG iE RBluleitrd ftistoailin, 18
___________  Rm  «i« Rlroll, 5J _
Stnsiru, CíRiptatilité, StéH-Dactylo, Lu jm . t<&

taqucr homme «u r lequel la juatioe ii> 
forme en ce moment, mais j 'a i tenu á al ©; 
rendre \s«Ho á  son frére, .\Igi' Dolo, Téi-© 
quenl prédicuteur,

M gr Bolo habite dsi-- lo charmant viilage 
d e  baint-Georgc»-»,ii-rj,.-r, aux environs dai 
Dio:?, uro mOdc®!© í : . . .nmpagnardo.^ 

Kngagó volontaire dée le début de la ] 
guerre, le prélal a fait deux années de oam-'  ̂
pagne assez dore® comme aiimónier de ma-' 
riñe et il passe dans »a  retraite isolée le 
congé de convalesoenre que lui onl valu une ' 
hlessiii e á  la jambe ot dc.® tlévrcs conliÉc- 
ices .1 l';i©j'iré d'C'rien'l.

.áccueüJant á tou», M gr Bolo m 'avait rc©u 
sans dtyi.nn. ©, on souvenir d'anciennts rc- 
lations ; ni:; © rió? que j© proiKMicai te' nom 
de son fj'éro, je vis .®y figure s'assombrir, 
sa main se Icver dans uu geste suppliant. 
II m t dit : '

—  Xon, jc vous en i>ric, nc me mettez J 
pa.s en caire* <lans cette triste affairt'. Cer- 
les, pcrsomic ne songe á me rendre solí- 
daire de nwn írére, mais quand je songa 
que lA-bas, cu mor, sui- les navii-es oü j'aÑ 
navigué, des officiers qui sont mes amia 
liscnt fhaque jour mon nom á propos dii 
ces kifamies. j'éprouve une tristessc pro- 
íondc,,,

—  Et potxrtaiit, continua le prélat, c.;t-ca 
ma lauta si ce gafnin que j ’ai p©rdu do viio ll 
y a exacteunoiil vingt-íuiit 'in», a cu dcpm® 
une existaiwv; avc-ntiirouso ? Jc ne sais 
ríen de sa vie depuis le moment, oü vicaire . 
d’une parois.se mar.seillüise, je  m’étais oc­
cupé de lui pour le présenter aux excelten- 
tes relations que je poesédais dans c e f le ' 
ville. '

11 11 y  regut un accueil inespéré et il en i 
profita pour faire certaines frasques que-je 
mis d'uDoryl sur le compte de »a  jeunesse, 
mai-s. dés ce moment. jc lui retirai mon ap-i 
pui ot li.ii eigniliai qu il eüt á  se débrouiller | 
lout seul.

11 EL il .s’esi débropilte, le gaillard. car il 
était trés intelligent et in»truit... Oui, je  «ais 
bien, on a raconlé un tas de chosos ridicu- 
ks ; qu'il avait été ou ffeiir de dames et vcn- 
dcur de \in de messe, sous mon couvert. 
.\Iai« Inut ocla est faux, car Tinstruction tri -- 
ronjplétc qu'il avail rcgue á rinsütuüoii 
Bariia%e dc áíai-»eille lui permettait d í i 
choisir d'aulres profession.?. '

»  IVailteurs, jc  vous te répéta, je Tai penju 
de vue dcpui.? cette data óioignée, mais je 
«ava is  qu'il avait réussi, c'est-á-dire qu'il 
©tait riche, si tant est que cela soit réussir. 
ct je n'en étais pas étonné. .áujourd’hui en- 
core, malgré tout ce qu'on écrit sur Iui, je 
ne vous pas croire k  &a culpabililé [ non, jo 
n 'y crois pos... »

Et tei te piéfre articule d'une voix forte :
—  Jp truuve méme iniquc de traíter 

commc un ooupable en matiére a\tssi grave 
otdansdcr. !-;j:idilion6 aussi bizai’ros uu pré-' 
venu que Ton laisse libre et qui n'cat métne 
pas neltíincnt aocusé. Je ne-comprend» pa» 
qu 'oo puisse, avant mémc que la jueuca 
se soit prononcée, salir cwnníe on te tait 
une vieilte et honorable famille dont, ac* 
tuoil.menl, quatorre membres aont souí ' 
Ies drapeaux. j

L e  prélat reprit : |
—  Non, je n'admets pas qu'un fiis né do 

notre brave homme de itere et dc notre, 
sainta mére, puiss© étre frirtlro «  «on  pav ?.' 
Mes gmmds parents étaient Lvonnais ct i©>- ' 
tre pére, iiigénteur des mines*á Sa.at-Eíkii- 
«c ,  ft?t venu ensuite á Manseilie oú, npri-s 
un »-.piur dc cinquante «m©.-.;, j| „  iais;:¿ 
la  ntémoire d'uu bomme aimé et esUmé do 
tou«

I) Icncz, ces jo»ns<i, me revient lo«ji>ürs 
un souvenir d ’enfance qui liante mes nuiis , 
sans sommcil. j

»  Eu 1870, i'étais un coltegien ot je  sortate I 
a v «  moíi pére dans ta rue, quand notre í 
aLtaiition fut allirée par un© nfftdic placai'- 
déc sur la p'Tte d© te pr.'-f.-,-iim., M.y, p,-.ie 
ta hit et, aus?ilót, je  le vis pélir et « c  luct- 
Irc u réeurcr. II venait d'njipiendrc Tcn!:<-’- 
des .Kiteínanicta á Chai-lr¿s. Et von.» voiuii-ii'í 
que k: lUs de cet iionime ?.-Kt un traUr© I 
Non, c ’est impossible... imppssible I ?

II étnil inutile d© protergcr .-©tte eJitrcv .iS 
pénibl© el je  me lev « i  ix'ur pn-iutre coagc- 

Eti me ipconduisant á Ira vc í» ¿on ©li;u* , 
mant et modeste doniainc, M gr Bolo nte 
disait ;

Envoyez-inoi des voupiir©» sur ce qu ch 
dit de ce maltieuneux gaicofi... Vous vo.'-'®
■oü je vl.s ; on cst loin de toul, perdu... J© ne 
Sais ríen... Apré» tout, eclu vhu! «eiit-i'ii'e 
iiiieu.x...

Et, d’im pas lassé. le prétre leinontu 
degrés du pcrroii cn m'envnvant de lu mah'
un adieu plein de Iristesse.   Jl'les
CüANCKL.

Ayuntamiento de Madrid
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DERNIERE HEURE
¡j'Anadyoméne s ’étant amarrée par 

i'avant et par l ’ arriére dans le  port de 
Gibraltar, entre deux énormes bouées, 
jord Hurricane v in t sur le  spardeck oü 
a  devisáis avec Sarah, et, tendant son 

court vers le  rocher aride et aveu- 
fflant sous le  soleil, d i t :

Cela est beau, n ’est-ce pas?
Xous avions, le  matin méme, franchi 

ie*cap Spartcl, au m ilieu d ’un véritable 
jeu d ’artifice de torpillages. I I  y  avait 
plusieurs sous-marins allemands des deux 
cótés du détroit, qui jouaient avec des 
troupes de patrouilleurs de tout Sge ct de 
tout lypt!» panui lesquels VAnadyoménc 

. avait, un ou dcux jours, lié  la  vaine pa*- 
jje de courir aprés les insaisissables piia- 
teá- Je n’ osais pas dire au v ieu x  lord que 
le séculaire eSort-naval dc TAng ieterre  
se trouvait lá en défaut. A  quoi bon cha- 
griner mon hóte? J’allais le  quitter. Ic i se 
tcnninaií mon embarquement sur T.4na- 
iyoméne et bientót le  Djebel-Tarik me 

; .jnéncrait á Taiigcr-la-D leue.
—  V o tre  esnrit nous a déjá quittés, 

n’ est-ce pas? dit Sarah aprés un silence.
  M a pensé-e revicndra sonvcnt auprés

-de vous, répoiKÜs-je réellcm ent ému-..
Mais aussitót mon ém oi se changea en 

colére en cnteiidanl lord  Hurricane assu­
rer de sa vo ix  grin can tc : *

—  Je pense «¡uc vous rcgrettercz qucl- 
qnefois T A w a d y o iif «c .  Cc i i ’est pas le 
luxe du bateau dc \’aiiderbilt, mais j ’ose 
dire que c ’cst plus confortable et que 
mon chef cst un des meilleurs de TE inope.

—  En vóritéi monsieur, m ’ccriai-je, 
vous preñez un soin singulier de décou- 
rager toute a ffcction '
• —  A insi, rcpliqua-t-il, scrai-je m icux 
assuré dc n ’cn devoir aucune qu ’á une 

-sympathie vraim ent sincére. M ais nc pre­
ñez nul souci de c e la ! Je n ’ ai pas besoin 
de votre affcction ni d ’aucune autre.

Sarah ne protesta que dn regard. Mais 
quelle éloquence dans ses beaux y e u x !

• -  M a  chére, reprit le  v ieu x  lord, il est 
temps, je  crois, d ’en fin ir avcc le  román 
que vous ct moi avons fa illi commencer 
íous lés auspices de monsieur. I I  m ’ a 
amené un homme, intéressant t-ii vérité, ct 
auquel je  m e fussc attaché, mais qu i a pré- 
féré á mon amitié un cabanon marseil- 
Uis oú i l  mangera des oursins sur une 
table de niarbre. J 'a i sauvé la v ie  á A ris ­
tide Plissonniére. Je ne lu i fais aucun 
reproche ct méme je  le  reverrai volon­
tiers, mai# enfin il se soucie i>eu de moi. 
Quant au conniiaudaiU Bouyssol. je  ne le 
crois pas en état, méme avcc quelques ga- 
lons de plus et les citations le# plus glo- 
rieuscs, de subvenir aux besoins d ’une 
I>ersonne commc vous. \’ou.s ne déi>cnsez 
pas tout á  fa it dcux mille- livres sterling 
par an. Ce n’ est pas une som m e!;.. mais 
enfin vous souffririez d ’ avoir moins et ni 
lui n i vous ne vous acconnnoderiez, je  
pense, d ’étre á ma chargé. A insi, si vous 
m ’en croyez, vous n ’y  penserez i¡lus.

J’y  penserai tou jou rs ! s ’écria Sa-
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rah, toute droite, et toute pále, et presque 
tragique avcc la  grande cicatrice qui, 
semblant ravivée, barrait sa joue, d ’un 
seul trait. M ’avez-vous appris á traiter les 
choses du cceur comme un passe-temps 
sans conséquence?

J’étais assez géné de m e trouver en 
tiers dans oette scéne de fam ille. Ilcurc-u- 
senient le  maitre d ’ hótel v in t m e tirer 
d’embarras en in’ apixirtanl nne enveloppe. 
C ’était un télégranime adressé au consu- 
lat de France, pour m ’ctre remis á mon 
passage. Je m ’cloignai et lus ceci :

í( Priére inform er lord Hurricane que 
je constitue á Bouyssol dot de deux cent 
m ille francs ; Tas.surcr dc mon am itié et 
reeonnaissance et lu i dire rae faire coiinai- 
tre si projet mariage doit étre pris au sé- 
rieux ou si je  dois coiifirmer notre ami 
dans idée que ce n ’est que réve. —  A ris ­
tide Plissonniére. »

J’ apportai directement le  papier á lord 
Hurricanc. I I  le  lut.

—  I I  y  aurait de quoi rire, d ít-il en­
fin, si ce n ’était pas touchant. Sarah, ¡e 
capitaine A ristide Plissonniére me pro­
pose de vous acheter deux cent m ille 
francs pour son ami B ouyssol!... C ’est un 
beau p r ix  pour une esclave, mais \-ous 
étes une personne libre.

Sarah secoua .sa téte, autour de laquelie 
ses chevcux éparpillaient la lumiére.

—  Je ne suis pas l ib r e !
Lord  Hurricane alluma sa pipe, en tira 

posémcnt quelques bouffées et rep r it :
—  Si, vous étes libre, libre de fa ire ce 

gue vous vomlre/. Je n ’ai pas d ’objectíon 
contre Bouyssol et j ’ajoute : il me plait.

Je saliiai, Déjá la  vedette accostait jjour 
nie conduire au Djcbcl-Tarik. Je m e di- 
risreai vers la coupéc, accompagné par le 
lord et sa filie. A van t d ’en franchir le 
siu il, je  baisai la main á Sarah. Lord  
Hurricane me tendit les siennes d ’ un 

. geste affectueux qn i m e surprit.
Jo partis. Dans le  port, un groupe dc 

'torpilleurs appareillait, la  vedette croisa 
leurs sillagc-s. L’Attadyomine n ’était 
Phis, parmi les patrouilleurs de toute 
taille et dc tout type, qu ’une silhouette 
un peu plus élégante. E t Sarah n ’était 
pius, sur le spardeck, qu’une petite ora- 
bre d’ uue gráce délicieuse... Que cela 
ui’appanit fragüe, au m ilieu  des périls de 
la grande gu erre ! J ’ eus tout á coup le 
*^ u r  étrangcmeiit serré, commc « s i ,  i  
cette minute méjpe, m ’ assaillait le  pfcs- 
seiitimcnt de ce qui devait arriver... N i 
nioi, n i ]>ersonne au monde ne devions 
jamais connaltre le  sort de cette bclle Ana- 
'̂ yc’iiñne, quí ne revint pas en .\ngleterre 
«lt disparut dans son voyage de retour, 
^ n a  laisser un  survivant n i une épave...

A. LARISSON.
P IN

W.WHiNGTON, 10 septembre. —  Le  gouwr- 
nement américain attaxáie une grande ún- 
portanee á  la  virtation de nentrafité com- 
mise par ía Suéde.

Le présidenLAViteon est actuellanenl en 
vifiégiature «u x  ensirons de Ne-w-Yort:, 
mai.s ü est prcáiable que, dés son retour ft 
Y\’a.shington. une demande d'esplicatione et 
de suffisante.# e.xcuses sera adressée au ca- 
binet de Stockbohn.

L *  mission suédoise venue ft Washingtcm 
pour disculer la question de l ’embargo et 
la défense d'e.vportations des v íitcb , c «n -  
busfibtos, engrais. etc., « e  trouve. ft la suite 
í l"  .-.A ü.-Atrlalc. dans une situation particu- 

d ifiiri’ p. car 11 est «rertam que 
maintenant ies ICtats-l'nis ne fereat ríen 
pour le ravitaillement de la Suéde.

Le chargé d'affairos suédois ft W ashing­
ton affirme que ie mraisU'e suédois ft Bue­
nos-Aires n'avait. auoüne connaissance du 
conlenu des c&blograiiim® allemands, et 
l'on rapportc d’autre part que les milieux di- 
plomatiques de r^kmérique latine ne .«'at- 
tendeiit pas ft une rupture entre l’.ftliemagne 
et l'.Vrgentine.

I a  presse américaine manifesté une. indi­
gnation d’autant plus grande que M. Lan- 
üing a expriiné la  conviction que la trans- 
mission dee dépóches «Uemandos p er l’ in- 
termédiaire de. a  Suéde élait une pratique 
depuis longternpe suivie. íRadio.)

Engerken et Bernstorff
LosDR®. 10 eciiteinbre. — Le correepondant du Daily ChronHr a Ñew-York télégraphie les ren-
"/m-monts suivant» que publie le Proi'iiicnce- Joumal sur la romiiDdté suédoise dans le com­

plot allemand;
I.a dócouverle d’une propagande d'espíon- 

nugo alleniand dans l'-Vniériipie du Sud ne 
^ 'u t i[iio coniim ier oe que lou  euit sur les 
iidi\ités de méme oidre dirigées dans cet 
iiéniiüphérc par .M. Engerken, ministre dc 
Suéde ft Washington. I.p gouvernement 
américain a en mam# depuis plus d'un an 
et demi des faits qui montrent que le  ropré- 
.sontaní du gouvomement suédois s'est fait 
Tinsfnmient docile du comle BernstorlT e l 
qu'il a secrétement usé de eon privilége di- 
plomalique pour transroeUre les niieseages 
aliemands par la voie de Stockholm. La  eai- 
sie de la malle scellée du sceau officiel eué- 
dois, dnns les bagages de Bernstorff A Ha- 
híax, %-int íouniir une nouvelle preuve de 
cette düplicilé et acheva de démontrer que 
l'ambassadeur d’Allemagne et le mínietre 
de ísuéUe lra\aillazcnt de cóncért ft trompee 
le gouvernement américain.

1 a‘ giMiveruemeiit américain aurait égak- 
meiií des preuves que Teaivoi de Bernatoríí 
ft- .SIO(*.holm, pai- ie  gouvememcnt alle­
mand, aprés son dfpart forcé de 1 .\mérique, 
fiiiiíait parlie d’un complot pour créer des 
tiTuihlew en Hu-ssio e l  que ce.tte mission de 
Itornstoi-ff en Suéde aboulit ft l’envoi en 
Russie de plusieura centaines d'émissairea 
aliemands. Le mouvement séparatiste de 
l'L kraine en parf!culi«sr aimait élé entiére- 
mení dirigé par von Bemstoríí avec la con- 
nivence dli gouveraement suédois.
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.Amsterdam, 10 s^tM nbre. —  Le  corres- 

poodant du journal Uamburger Sachrichten 
ft \ ienne, dans un violent ^ t k le  conlrc Tac- 
ti^'ilé renouvetée des pacifistes austro-hcm- 
grois, parle d'un courant pcáilique influent 
qui a rillusion de termíner la guerre.

L e  oorrrspondant se référe á  rartic le du 
professeur LAmmareel, dans la  Frefc, atta- 
quant M. Micbaclis et suggérant ft l'Autri- 
CTe-Hongrie d ’exercer « u  influence afln de 
ifocurer' ft ses aUiés une associaUon pm r 

Iste des coofOts inlerna- 
pour la  limitation des árme­

le  réglement pacifiste^ des coofOts inlerna- 
iionaux et ’  
ments.

I.-e correspondant ec référe également ft 
l ’a rtide du .'-¡r-nti «t id  Montags Zeitung de 
Vienne, .«e plaignant Ue la  lenteur apportée 
ft rexécution des réfomnes démocratíques de 
TAIlemagne, qui empáche la  conclusión de 
la paix. e l demande pourquoi le chaiytóier 
ne jHxtclai-ne pas clairement que la Belgique 
restera libre et indépendanto.

L s  Zcii de Y'ienne. que le correspondant 
cite également. dit :

«  Aucune perspective de paix n’esiste 
parce que 4e goincrnem cnt allemand n'eat 
n i diaposé ft se convertir ni á  dévoiler ses 
buts dc guerre. »

La rentrée du Reichstag 
serait ajournée

 ------  —j » -

ZnwcH. 10 septembre. —  Le  bruit court 
qu’en ra »o n  de» difficultés pditíques ac­
tuelles la rentrée du Reichstag allemand,, 
qui avait été fixée au 26 septembre, aurait 
été ajourné» jusqu'au 2  c-clobre.

Ce qui peut résulter
des élections suédoises

-  — ÍO* -

Stockholm , 10 septembre. — Le  nombre 
des députés élus jusqu'á présa it représente 
•le 'septiéme des fiiturs menibres de la  nou­
ve lle  Oiambra suédoise.

On se montre généralement surpris de la 
forcé du parti liberal, qui a  réussi non seule­
ment á  se maintenir, mais ft gagner un siége 
sur les conservaleurs.

Selon le correspondant du Daüg .fíat! ft 
Stockholm, on suppose généralement que Ies 
conservaleurs auront dans le  nouveau Par­
lement une soixantaine de siéges au heu 
de 80..LCS libéraux en occupercmt sans doute 
70 au lieu de 57. I a s  socialistes, <mi comp- 
talent 87 membres dans fancienne Chambre, 
pourront revenir avec, ime c «ita iu e de nian- 
deiaires. L e  parti '¿imnierwaldian, qni s’était 
aéparé de Y . Branting, paralt n avoir eu 
atrcim succés.

On nc sail pns cncorc oe qni arrivera 
aprés les élections, lorsqu’une inajorilé so­
cialiste et libérale trés forle 'fera face ft la 
minorilé des oonservatoiirs. I>e roí peut hé­
siter ft appeler au pouvoir M. Branting ct ft 
cheníhei' a maintenir en cbarge les conser- 
vateurs : des' difticultés assez graves {«u r -  
raicnt dans ce cae surgir.

Aujourd'hui. aprés lecture du long rap­
port ródigé par le capitiinc instructeur, 1 ac­
cusé est revenu sur les épiaodes de la nui t 
du crime. I I  a  été appelé p er sa mére. II n 
pu étesndre le commencement d ’incendie qi'u 
gagnait k e  rideaux du lit sur lequel s a 
sceur s ’était évanouie. II pratiqua les l^a^^ 
liona ndlim ées de la langue, f i w  pris pr tó 
rémoüón pour remai-quer la forte biCo.->n •*c 
ft la téte. II a  cru toui d'abord ft un accider it. 
Ce n ' « t  qu’aprés avo ir pr's connaissance 
des conslatations médicales qu'il com pnt 
qu'un crim e sans nom avait éfé commis.

Pour lui. qui proteste hautement de son ‘In- 
nocence, le doute n'est pas possible ct íl soii- 
lient te thése du crime accompli par nn  
caiiibrioleur.

L e  colonel d'AmouvUle, qui préside lea d é- 
bats. estime inadmiseible un tel systéme de 
défense. La  chambre de Taocusé n'était iié- 
parte de celle de sa soeur qne par une min ce 
rfoíBon N'aurait-ü rien entendu avant iee  
appele de sa mére ? Le crime aurait-ií pu 
étre perpétré sans bruit. cest-ft-dire sans 
déíense de la  part de la victime ?

Mais Joan Christophle ne s'éléve que plus 
éneígíquemeait contre ceux qui raecoaent 
d’un crim e qu'il ne pouvait com m etti» et 
qui, en fait, n ’aurait pas eu de cause.

Mme Oiristophle, prem ier témoin en­
tendu conñnne les explications de son fils : 
elle a  été réveillée par un tamft de ocuitre- 
vents qui se fermauent brusquement.

Aprés Tinoendie et la  mort de sa filie, 
elle aoocpta l'hypothése. émise par le  doc­
teur Gautrez, qioe te mort avait été «u is e e  
par te ohute des jáfttxas. Eüe est pensnadée 
aujourd'hui que M arie Christophle a  été 
assassinée par un oambrioleur.

Elle éléve une protestalion véhf.Huente 
oontre la  partie du rapport quí ém.-t l ’hy- 
potbése qne Jean Oiristophle aurait sur­
pris sa sceur en compagnie d'un amciirt, que 
celui-ci se serait sauvé et que le fi-ftre au­
rait alors tué sa sceur. EUe aJflrme la  par- 
faite hoDoratúlité de Marie Christophle.

On entend ensuite las deux plus proches 
•voisins de Thótel dn oours Sablón, te doc­
teur Gautrez. qui fut appelé ft faire les pre­
miéres oonstataüone, ainsi que M m e Gau­
trez, qui s ’étaient rendus auprés de la  mére 
de la ■victime ; ils dédaréren í avoir entendu 
beaucoup de bruit dans la  maison Christo- 
phle.

Les  dé'positlons id’ESsa Desboi.'des, uhe 
pettte bonne au service de la fam ille Ghris- 
tóphle, et d'une employéc n'apportent au­
cune précision nouvelle.

Un sous-lieutenant pilote 
porté disparu

— , .j e t  '

L yon . 10 septembre. —  Le  sot-iis-lieutenant 
pilote Robert Ravarm, file de M. Fleury 
Ravarin, ancien sénateur du Rh.óne, a dis­
paru, dans la nuit du 2 au 3 sepLsmbre, dans 
les lignes allemandes, au cours d'un raid de 
bombardement en Belgique.

Ce que Von dit 
a Vétranger

Les Daily N e w s ;
Quel sera Teffet de ces révélations ? B est fi 

¡Kine digne de croyance que la BépuNique -ér- 
eenUne puisse tolérer te oonUnuation de rela- 
Cons amicaJes avec un goufomement donl la po- 
¡itiquc consiste ft couler les navires argenlúis 
sans laisser de traces.

Quant t te Suéde, nous e^iérons encore que le 
gouvernement n’avait pas oonnaissance de Tusa- 
ge ríGl fait par Luxbourg des concessioos qui lu! 

i m 3s?nl ¿lé faitee, bien que ces conoessions cons- 
' tituent un ab'js de cootlance ft p ^ e  tolérable 

par TEnlente ou par les neutres qui soutient de 
cc faif.

II y a lieu d’agir pnaiemmeni a i  attendant les 
exjilicatioos du guuvert>emcnt suédois. N’aglssccs 
pas hKonsidérément. pensons que aous avcus 
en M. Branting un ardeait défeaieeur de notra 
cause.

Le  Daily Chronicle:
Noite hréitons encore ft crrtre que le gouvM* 

nement suédois ait approuvé la conduite mMis- 
true'Ae de ses fanciionnaires. conduite qui 
fléte ia mentñlifé d’une pertie de Taristocrat» 
et des cerdees oflicids suédois qui recoit soo édu- 
caüon et ses idées d’.'Uleoiagne.

Les Alliés. appuyés per la grande majorité du 
peuple suédoL. comptent que le gouvemement de’ 
ía Suéde désavoitei-a ct punirá sans retard les 
fcmclionnaires coupabies.

Les derniéres révélations donoeronl matiére ft' 
réflécWr au puWic argenlin. Le gouvernanent' 
argentin se conduit avec la plus grande correc- 
tion ft Tégard des .ftlliés. bien qu’íl ait adieté' 
une autre atlitude que te BrésU. Lorsque le Bré. 
sil entra en guerre. le gouvernemeiU de Buenos- 
-Ayres crut agir svec iwbíteté en n^íoclant avec 
TAIleniagne. ItaS révélatione faitea par M. Lan- 
sing prouvent la valeur de cee négociaUcxie.

L e  Times :
La Suéde ne' peut pas espérer que lee AlTlfe 

les Etale-Lhís, la République Araentine, tous les 
neutree. qui ont été lésés. permetlront qu'elle 
continué ft user de see privilégee dc neutre.

Le Morning P o s t :
L ’.Argentine est maintenant ft méme óe savoir 

ei un Allemand est un héte désirable dans un 
pays libre. A TArgenfine de régler ses propres 
ttífaíres, mai.s si elle reste neutre, tes Alliée ne 
pouiTont la pi'otéger «s itre le renouveltement de 
pareillc? mé.'wveiitures. -MaJgré la gravite des ré- 
vélatwns, li est bon d’altendrc des explications 
du souTciTnanent suédois avant de proníWicer quo 
la Suéde acousée est inexcusable de vjoiatlon de 
neulralité e l de parole donnée.

Malgré les sympathies nwi dissimuJéee du gou- 
vern'jment suédois pour T.-Uiemagne, tes Alliés 
ont toujours traite la Suéde avec une toléraíico, 
extréme, mate ü y a une différence entre le com­
merce de marchands neutree avec l ’ennani et. 
l ’assislance prétóe par un Etat neutre ft un Etat 
beJIigCrant mi détnment des autres Etate.

Les agtesements dee repréaenbmts du gouver­
nement suédois cau-senl i »  tort grave aux Alliés 
et aux neutres. Etepérons que le peupie suédois 
condamwra tes actes de ceux qui discréditent te 
bon renom de la Suéde.

L ’heure anglaise
LONDHE.S, 10  septemdme. —  Le  secrétaire l  

Tintérieur annonce que le régime de Theeire 
d'óté preiidra fin en Angleterre le 17 septem- 
bre ft 3 heures du matm. Les aiguilles des 
horinges seront alors ramenées á 2  heures 
du m'alin, heure nórmale de Green-widi.

iwtminiiiniTinnniniiiniiiinnitii

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

f r on f fra n ca is
14  H E U R E S . En Champagne et en Argonne, des coups de

main heureux sur les tranchées allemandes nous ont permis de 
ramener du matériel et des prisonniers. .

Sur les deux rives de la Meuse, la lutte d artillerie s est pour­
suivie toute la nuit avec violence.

Nous avons compiété nos succés du 8 dans Ic secteur des 
Fosses-bois des Cauriéres, réduit des ilots de résistance et lait 
de nouveaux prisonniers.

Les Allemands n’ont pas renouvelé leurs tentatives dans cette
région. j

De nouveaux renseignements confirment 1 importance de 
l’échec qu'iis ont subi dans la journée d’hier.

Leurs contre-attaques se sont succédé avec acharnement, 
en dépit des pertes extrémement lourdes que leur infligérent nos
feux. , . .

En plusieurs points, nos troupes ont repousse jusqua anq 
assauts successifs et anéanti en partie les unités allemandes qui 
montaíent a Tattaque.

Nuit calme partout ailleurs.
23 H EURES. — Sur la rive droite de la Meuse, actions d’ar­

tillerie violentes dans la région de la cote 344 et du bois des 
Fosses.

Journée calme partout ailleurs.

F ro n t b rita n n id u e
13  HEURES. —  En dépit des combats á la grenade menés 

par les Allemands sur notre nouveau front, nous avons, pendant 
la «u it, consolidé les positions conquises par nous hier au sud- 
est d’Hargicourt. . . . , ,

La nuit derniére, un coup de mam ennemi a été repousse a
Test de Loos. Les reconnaissances allemandes ont attaqué, par 
trois fois, nos petits postea á Test d’Armentiérea ; elles ont été 
chaqué fois rejetées.

La  nuit derniére. au cours de rencontres de patrouilles, au 
nord-est de Monchy-Ie-Preux et au nord de Langemarek, nous 
avons fait un certain nombre de prisonniers.

22 H EURES. —  I I  convient d'ajouter aux prises sigiialées 
ce matin un certain nombre de prisonniers faits cette nuit, vi 
cours des patrouilles vers Lagnicourt.

Une opération de détail nous a permis de faire, la nuit der­
niére, un certain nombre de prisonniers au sud-est de Saint-Julien.

Au cours d'un coup de main allemand exécuté sur un de nos 
avant-postes au sud-est de Saint-Jeanshoek. quelques-uns de nos 
hommes ont disparu. Un poste a été ultérieurement réoccupé par 
nos troupes.

Activité des deux artilleries a Test d  Ypres.
Un épais brouillard a considérablement géné les opérations 

aériennes dans la journée du 9. L e  travail en liaison avec l ’artil­
lerie a été poursuivi autant que possible. Quelques bombes ont 
été jetées de jour et de nuit sur les terrains d'aviation ennemis.

Troia appareils allemands ont été abattus et quatre autres 
contraints d’atterrir désemparés. Cinq des nótres ne sont pas 
rentrés.

F ro n t ita lien
Sur le front du Trentin. des détachements enneims en recon- 

naissance ont été mis en fuite par nos postes avancés de la cime 
de Cady (Tonale), de la région de Zurez <á Test du lac de Garde) 
et du col de Lana.

En Carniole, une attaque contre nos positions du mont Gra­

nuda et du col Tarone a complétement échoué, bien qu’ayant été 
exécutée en forces et aprés une préparation intense d’artillerie.

Au nord-est de Gorizia, notre' pression continué. Trois tenta­
tives de Tennemi pour la diminuer au moyen de ccmtre-attaques 
d'infanterie ont été immédiatement repoussées. Dans la zone mé­
ridionale du plateau du Carso, Tactivité de Tartillerie a été plus 
grande daña la journée d’hier.

Nos avions ont bombardé les batteries ennemies de la Selva- 
di-Tarnova. L'ennemi a opposé un feu antiaérien tres intense.

Le  recensement de Timportanf batín fait depuis le commen­
cement de la bataille n’est pas encore terminé.

On a compté jusqu'á présent : 14 5  canons, dont environ 80 de 
moyen et de gros calibre ; 94 mortiers et lance-bombes, 323 mi- 
trailleuses et ig6  fusils.

La plupart de ces armes sont déjá en actkm contre Tadversaire.

F ro n ts  russes
F R O N T  O C C ID E N TA L . —  Dans la direction de Riga, Ten­

nemi, ayant jeté des ponts sur le Liílandais inférieur, a concentré 
ses forces sur la rive nord de la riviére, se couvrant par la cava- ■ 
lerie, qui continué á opérer des reconnaissances de nos positions. |

Sur la chaussée de Pskov. dans la région de Segewold, le i 
combat des éléments avancés de Tennemi se poursuit avec nos : 
éléments de cavalerie. qui retiennent la pression des Allemands. ‘

Plus au sud, jusqu’á la Dvina, échange de feux entre nos 
postes et ceux de Tennemi.

Nos avions de reconnaissances ágnalent une activité consi- 
dérable dans les gares de chemins de fer de Tennemi aboutissant 
en face de la région de Jacobstadt et de Dwinsk.

Sur le reste du front, ríen d'important á signaler.
F R O N T  R O U M A IN . —  Dans la région au sud de la ville 

de Radautz, dans la soirée du 8 septembre, Tennemi, á la faveur 
de tirs de barrage, a conduit une offensive sur le secteur au nord 
de la position, au sud d’Arberi, mais une contre-attaque Ta rejeté.

Sur le reste des secteurs du front, fusiUade, escarmouches et 
patrouilles.

L e  7 septembre, une eseadrille d’avions ennemis a opéré un 
raid sur la station d’Ajoud, oü elle a lancé des bombes.

F R O N T  DU CAUCASE. — Fusillade.
M ER  B A L T IQ U E . —  Le  8 septembre, la nuit, des aéroplanes 

ennemis ont lancé sans résultat des bombes sur nos batteries.
Dans le golfe de Riga, un détachement de nos navires poseurs 

de mines a été attaqué par seize appareils ennemis. Gráce au feu 
concentré de nos navires, les avions ennemis ont lancé, sans 
aucun résultat, quarante bombes.

A  Tentrée du golfe de Riga, une grande quantité de navires 
'ennemis procédent á des opérations de dragage.

Dans le golfe de Finlande, nous avons coulé un sous-marin 
ennemi ainsi qu’un petit remorqueur. le «  Wisme ». Dix hommes 
ont p é r i: le reste a été sauvé.

Un zeppelin a été signalé patrouillant au sud de Itle  d’Oesel.

F ro n t de M acédoine
('9 septembre). —  Activité moyenne de Tartillerie sur Ten- 

semble du front.
L ’ennemi a bombardé violemment les positions russes entre 

les lacs de Presba et de Malik.
A  Touest du lac Malik, nos détachements ont franchi le Devoli 

dans la journée du 8 et ont capturé une trentaine de prisonniers 
autrichiens. Aujourd’hui 9, ils ont progressé vers le nord et 
occupé les villages de Gradista, Rubuc, Monastirec-Gora et Qribec.

L’ANEMIE
est votre ennemie 

Les
Pilu les Pink

sont les ennemies 
de PANCMIE
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I  F  M  n  N  n  F  \ --------------------------------------------------------

^  -: L’EMPEREUR D’AUTRICHE SUR LE FRONT
LES COURS

— Le lieutenant lord Biirgkcrsh <-,i ITióU. 
óc LL . MM- le roi ct ia reine d ’Angleterre au 
cháteau de W indsor.

CORPS D IPLO M ATIQ U E

—  .5. Exc. ¡'ambassadeur des Elats.L'nis et 
,Mfs .Yeíion Page sont de retour ii Rome.

—  Sir John Ne:jeU Jordán, ministre de 
Grande-Bretagne en Chine, a quitté Londres 
pourpietoumer á Pékin.

1NF0RM ATK3NS

— Le  duc de Montpensier, frére cadet du 
duc d’Orléans, .est arrivé á V ifhy pour y faire 
ur>e cure.

Y  sont éga’emcnt en ce moment : duchess* 
de N' talles, 1© maitre Camille Saint-Saéns, 
ctmitesse de La Jonquiére, comí- ■ de La 
Barre, vicomtesse de La  Villesbrct, comte de 
Saint-Genvs, romtesse de Calméis, lomli'?-- 
de Polignv, Mme José-Maria de Hercdia, 
comte René de La Faye, Mme Augucz de 
Montalant. Mme René Doumic, vicomte ct 
Mlle de Sartigcs, M. F . de Calmcls, etc., etc.

NAISSANCES

— Mme de La Fouchardiére vient-de mettre 
au monde, au cháteau dc Fontferméc, une 
filie appckk' Jehanne.

— .Mme ilen ri de Soos a donné le jour á 
un fils : Bernard.

—  .Mme Huet. née de Roziére, a mis au 
nionde une fi'ic : Geneviéve.

M A R IA G E S

— Le  mariage de .M. André T«rfi»idrn, ca- 
jMtaine commandant au 6* régiment d’artül';- 
rie belge, décoré de la Légion d'honneur ct de 
la croix de guerre, fils de M. Terlindcn, pro­
cureur général prés la Cour de cassation de 
B<‘lgique, e td e  Mme Terlinden, décéd.V,
.Mlle Hainguerlot, filie de feu lo barón Ilain- 
guerlot et de la baronne, née d ’.Adhémar, a 
élé célébré ces jours demicr' en I ’église de La 
Membrolle, eo Indre-et-Loíre*

Les témoins du  marié étaient : M. Jacques 
Terlinden, capitaúio commandant á l ’é-tat- 
in a jo r  de la  t é  b r ig a d e  d'artillerie, son  frére, 
ct le barón Gastón de Béthune, c^qiitaine chef 
au  S erv ice  tcpographtque de i’ armée belge, 
son beau-frére; pour la mariée,, le barón .tr­
ihue Hainguerlot et le barón de Langlade, 
sos oncks.

—  Dc Londres on annonce ks fiangailles 
de lord Rodney, lieutenant aux Scots Grrys, 
avec miss Majorie Lancelnt-Loudher, filie du 
capitaine Hon. Lanoelot et de Mrs Lowtlicr.

D EU ILS

—  Hier ont été célébrées, en Téglise Saint- 
Ix>ij¡s d’Antin, les cdjséques du colonel d’ar. 
tillerie Chauchat, inspecteur i  la fabrique de 
munitions de l ’.irmement.

Ix- deuii étai.t conduit par les deux fiis du 
défunt et par MM. Maurioe Firmin-Didot et 
Robert Le Bret, ses beaux-fréres.

M. Painlevé était repnWnté par un officier 
d'ordonnanoe, et M. Albert Thomas par K' 
commandant Gavard.

Dans l ’assistance ; M. I.ahovajy, ministre 
de Roumanie: M. loucheur, colonet romte 
Ipnatieff. attaché militíiirc. á I ’ambassade de 
Russie; Mme fi. Finmin-Didf)í; colono!, Mme 
ct MU© Ix* Bret, barón (fe ó d  de l'.Aín, Mnic 
Ilachette, M. Saint-Vd. rontinandant et com­
tesse de .V.iupóou, .vicpmío ct vicorotusa^ (1. 
de Roviers de Mauny, M. A. Védrincs, barón 
et baronne Pierre de S.incy de Roland, .Mme 
J. Nobkmaire, M. Lemercier, secrétaire gé­
néral de la Compagnie de l’E s t; cdonel 
Chaillot, M. d'Astaniéres, barón de .Serlay, 
Mme A. Bacot, M. et Mme Froment-Mourice, 
MM. fi. et H. Roland-fiosselin, etc., etc.

Nous apprenons la mort:
!)<■ .1/. Francis Guérin, coiwelller général de 

la Ixñro-Inférieure ;
De .M. Frcdericle de Bourgogne, décédé 

Ijimarche (Vosges). 11 avait é^wusé Mile 
Pelguin de Thelva et laisse deux filies;

I >e .1/. Kuault, consriller général des Céles- 
du-Xord ;

üu compositeur Cliarlcí Lefebrre. profes­
seur <au CtMtservntoire de musique, qui a suc­
combé á Aix-les-Bains ;

De Mme Marcel Demonts, femme do Pan- 
cien président de l ’Ordre des avocats au Con- 
seü d ’Etat et á la Cour de cmssation.

B IEN FA ISAN C E

DE L’ISONZO

— Le comité de l'A m i du Soldat se propose 
d'offrir gratukement et sans frais aucun pour 
le destinataáne un troussoau neuf, d'une va- 
kur de loo francs environ, au phjs grand 
nombre possible de soSdats de l ’avant et de 
j>risonniers de guerre reconnus sans ressour- 
C C S  et sans famille, habitant un pays dévasté 
ou détruit pendí*nt ks hostililés. Ce" trousseau 
cera remis alísatót aprés la démobilisation 
et la libération. On est prié d'adresser ks of- 
frandes au secrétaire général de l ’uíuvre, 17, 
rue Margueritte, Paris.

PrUrt les 9vit de Noissanees, Maricges,
Déch, etc., d TOffict des PnbHcations, ¿4, bo»let'ard 
Poissemniére. Tiiépkcne Central 52>ir. Bureaux : 
$ 6 6  heures i  dimonches at fitas, i j  á heures, 
¿ ó O heures. Prix spéciaux censentis á nos aponnét.

C H A R LE S  QUE L ’ON V O IT  IC I A  GAUCHE, E X A M IN E  LES POSITIONS IT A L IE N N E S
Quelques jours aprés que fut déclenchée l ’offensive 
italienne, l ’empereur Charles I ''' se rendit sur le 
front de T lsonzo oú il assista á la défaite et á la

retraite de ses troupes. II se trouvait en effet avec 
une de ses armées quand rin fan terie de nos alliés, 
dans un élan irrésistible, s ’empara du Monte Santo.

B L O C N O T E S

Les envois aux prisonniers
Le ministére des Aflaires étrangéres cotnmu- 

nique la note suivante :
Le  t r a n ^ r t  des envois deetinég aus pri­

sonniers frangtus en Allemagne. qui avait 
été p«indant quelques jours mterronqiti, a 
r e p r »  son cours régulier et foncüonne 4 
nouveau normalement.

Un vieux couvent s ’écroule
P.tMiERS, 10 septembre. —  Le vieux i-.ii- 

vent de Sainte-Ursule, de Pamiers, coin- 
iiiunámcnt appelé dans le pays »  L a  Cnur 
des -\liracles », s ’est écroulé subitement ce 
matin, broyant sous ses décombres une 
íeoune de soixante ans.

Des nrilitaires travaillent qu déblaiement 
des ruines sous lesquelles on craint qu’il n ’v  
a it d aulres vid im es.

í  ^ prop. 900 bout. vin rge Biwrieaux
d90ii Graves. tVr. JE.AX, 69, r. Katen

A  L ’O L T V i r a  R O M A IN .  Huile d'CHiw gar pur» • 
1 estognon 36 fr.; ..xira-vw©© 40 fr. f n -  , . -.w  
rembour#'. A. Carrier, 3. pasaago Hibc't, ¡'ünis.

A  n c i  J M U L A T E U R  t>  x-w y
n o u r  la m p e  p o c h e  “  L J  L »

s e  rech a rg e  p ía s  d e  lUu fois. I a e  ch arge  donne

f * I N  C O  N  N  Ü  E S
8AY8M ANTS, expéáiée a  l’e » a i  v o a s  p o u v e z  ísoum eiirA  
u n e  p © r«o iin ©  8  ro tre  vohnta, m é m e  h <Hslanr«A
h a .¿lefA». 98. NSt-UiíMl. Piri. MO «•  3 Í  C¿TU.

J’ A f  souvent entendu dire que, pour un vrai 
fumeur, fumer m o in s  est quelque chose 
d'inñnintent plus douloureux que de ne 

plus fumer du lout. Se surveiller soi-méme, se 
raiionner, s’ interdire dc porter la main sur une 
cigarette qui vous lente. —  voilá, parait-il, le 
supplíce. S i cela est vrai, quelle admiration 
ne devons-nous pas á Thomme sans argent qui, 
pouvant disposer d'un trésor, n’en retient que 
ce qui est strictement nécessaire k ses besoins, 
et repousse le reste!

II  esl vrai que ce sage merveilleux est géné- 
raleraenl un voleur... E t alors Tadmiration de­
vient difficile.

C ’est pourquoi je  me sens un peu troublée 
en lisant l ’histoire du sac de la duchesse de 
Noailles.

C c  sac contenait deux cent mille francs de 
bijoux, plus une somme de cinq mille francs 
en billets de banque. L a  duchesse, Tayant posé 
sur le comptoir d ’un magasin oü elle faisait 
quelques emplettes, ne Ty  retrouva plus. La 
pólice se mit en campagne. et. depuis plusieurs 
mois, elle cherchait le voleur, qui demeurait, 
lout aussi bien que le sac, íntrouvable.

II  est enfin trouvé!
L e  voleur? Non. L e  sac. E t c ’est le voleur 

qui Ta rendu.
C et inconnu (qu'on aimerail tant á connaí- 

Ir e !)  élait un homme qui avait’  besoin ' de
2 .800  francs. II les cherche done -. Une femme 
élégante pose un sac á portée de sa main. II 
e dérobe et renlre chez Iui. Les 200.000 

francs de bijoux, il les ecarte. Pourquoi s’em- 
barrasser de celle richesse inutile? Les billets 
de banque, c ’est une autre affaire... II lui faut
2 .800  francs; les voici. II se ferait scrupule 
d'en garder davantage. v

E t c ’est ainsi que la duchesse de Noailles 
(dont Thonnéte filou s’ était procu-é Tadresse) 
recevait, il y  a dehx jours. á son domicile, un 
petil coiis dans lequel il y  avait son sac, tous 
ses bijoux inlacts et 2 .200  francs en billets 
de banque.

Cette hisloire d ’  « aimable voleur »  m'en 
rappelle une autre, que me conta naguere u.n 
homme charmant. M . Billotle. qui était, á cette 
époque. secrétaire général de la Banque de 
France. L ’ inconnu, sur lequel la Banque cher­
chait, depuis des années, sans y  réussir, ii met­
tre la main. élait un faux monnayeur. M ais un 
sage aussi. Ü n  voleur qui n'avait besoin que 
de 5 .000  francs par an pour étre heureux.

II fabriquait done des billets de m i l l e  qui 
étaient d ’une exécution presque irréoroc'nabie 
(mais qu’on avait "fini par reconnaitre tout de 
m ém e), et, discrétement, il en faisait passer 
cinq, chaqué année. dans la circulation. Cinq... 
jamais un de pius. L a  Banque gucttajt ces b'l- 
lets pour les supprimer au fur el k mesure 
qu'ils lui tombaient sous la main ; et cela dura 
des années.

Puis, les faux billets ne se montrérent plus. 
L'inconnu élait mort; ou, p>eut-étre, avait-il 
hérité! M .  Billotte, en me contant cette his- 
toire, ajoutait gaiement :

—  E n  somme. nous avons gardé de ce cri- 
minel un assez bon souvenir. II aurait pu nous 
géner davantage...

SONIA.

La fin  des comités secrets
.N\>i(s voi©i bientót a la  vcille de la  ren- 

|m'. .i©# «Tiiaiiibivs. Fa il cuneas : il n ’est 
pas qiiostíoii de m iiiité sra-rel : aucune de- 
iriaiicfp dinlPi'pellaliou pouvant nécessiter 
iiit .’i liuis ©I..S ¡i'pst (léposée. Mi©iix
r¡'!© les rares dópuiés qui se sont tou-
juurs oj'posés 4  ces .-.ortes de délibérations 
nous disent :

©©mité secret élait proposé, il 
, - ©ra I luaaiUukii.l plus de cinq cents voix 
; • I© !© repousser...

l ’uarqvioi cela, qu a iq  on s© souvient dc 
1 explosión de oolére que souleva, lo 
l í  niara 191” , une simple phrase du géné­

ral Lyantey, sur il s risques aiixqiiel.s pou- 
ynit étre ©xpn*©© la défense natinn.d© du 
f'Ut de la jh' mIuc tii>n. mérae en cumifg se- 
©rel, de ©erliiiiis reiiscigncnients d'ordre 
ler'hiiiqiio V 

Fsl-c© J’afflrmatiun du chancelier alle- 
ii'uud, déclnraiil ou Ueiclislag qu'il cl.ait 
au «'ouT’unl d©-# rlcíeils <Ie leurs « ébats se­
rréis, (jui Muiii los depuics plii.s prudents ?

Une «premiére» ratée
1-i'liii! hici' Iiiicli Ju i|iiii> lixi'u. jiiir la  di- 
.'fidii i]©s juüdo ;ui iiiijii.'l©!(; ilts  Finunccs 

p'uir la li!.-©- iUi circulitUon d©* nouvcUea 
pirée.s de nickel,

L  aspcctdti re? damiéree, frrtppées d'oprts 
le Ivpe de la  piéce de cinq sous de 19U et 
periurccs, est déjá connu. i l  nous lurduil 
néanmoins d'en rencontrer au hasard dee 
Lransaxrtions. Muis inipussibie d’en  trouver 
une seiilc,

Unt-eii(23 déjá élé i. raílées »  par Tarmée 
des ©ollcclioniieurs ? Qu le ministére des 
Tiiiaiices 8 -t-il différé, sans en prévenir le 
public, leur mise en circulalinn?

liiu jours ctíl-il que la © ¡Tcm iére »  annon- 
céc hier a plul,út rcesoinbk' 4 un four,

L  utilisation des compétences
l ne aillo s  arii'-lf <l©\aiií une boulangorie 

d un quartier jiupuieux. L'n nionsic-iir en 
dcsceiKl et pénétré dans la boutique. C'est le 
véi ilicateur des íariiies. Car des ionctiortnai- 
r©s .*itéciaux sont d iargés maintenant de 
\ ériiier les farines employées par les bou- 
iuiigers.

Mai,< un nuvricr qui garnit les rayons de 
paiiiis s’arn'>te, etoniié, et interpelle le nou­
veau \cnu :

— (xiiiiiiieiit, lu vi'Titles les farines, main- 
toiianl ! Tu as done changé de métier ? ,\u- 
trcfois tu états loinleur de ciuens á bclle- 
v i l l e  I ,

Iiilerjcxjué, le vúrUicnteiir balbutie quel­
ques oiots el. licr-laraiit qu© lout va bien, 
la il mine de se relirer.

L 'ouvrier boulanger TuiTélc :
—  Tu vas bien me s(;rrcr la niuin! Ce n'e.st 

pus parce (¡tío tu es mont© eu grade qu'il 
fuut cciUM-r les am-icns oipuiitp::

<■ GLORIEUSE ¡W E R TITU D E ... «
t e  sont de petites s-.éncs familiales, parii- 

culiéres aux foqu es  ck crises ministérielk-s
—  et toutes d'actualité.

Ce soir-iá, monsiéur est arrivé en retard 
chez lui. Entrant en coqp de vení dans la salk 
á mangtT oú on l ’aitend pour se mettre á 
table. il arn'-te k  repR^he prét’á tomber dcs 
lévres de madame ;

~  Y'rtis somriH-s ministre d iU i- simp'e- 
meni.

—  Enfin ! soupire madame, subitement 
rayonnante.

Madenioisclie regarde . papa avec admira­
tion. Le jeune héritier de la future Excefleiice
—  dix-sept ans — a un mot

— Chouette ! On va avoir des bilkis de 
théátre.

En dinant, monsiéur raconté son aprés-midi. 
On e*t venu k  chercher á la Chambre de ia 
part du futur président du Constrfl. Crtui-ci a 
fait appel á son amitié, á son dévouement á 
la République et lui a demandé d'entrer dans 
la combinaison. II a acrvpté.

Quel portefeuille ? II ne le sait encore. Cela 
se décidera dans la *oir(k‘. Mais ce qu’il sait, 
c'esl qu’il en sera. ’

Sous les regards admiratifs de la bonne, qui 
r e  perd pas un mot de la conversation, on fait 
des projets. Les préférences de madame iraient 
Qux .\ffaires étrangéres, quai d'Orsay; á la 
Marine, rue R oyak ; aux Fínances. au Lou­
vrc, oii ks aj^artements ministérieis sont 
somptueux. Mais monsiéur ne ]>eul prétendre 
encore qu’á un portefeuilk de seconde zone; 
on ne peut done espé-rer que la rue de Gre- 
neik ou la rue de Varenne- .Au fait, ce sera 
touj(xirs’ k  faubourg Saint-Germain.

-Madame s ’inquiéte aussi de savoir si elk  
pourra faire usage, f«u r  ses courses et ses 
visites, de Tauto ministériclk â •ec chauff«ir 
á cocarde. Puis elle annonoe :
—  J’aurai quelques ¿-obes et qudques cha-

peaux á commamkr. Jc n'ai plus rien á me 
mettre.

El, cettc fois, monsicur nc proteste pas.
L - diner achcvé, lc futur minitarc s ’cn va 4

la premiére réunion dcs nouveaux mini.st.. ~
•Sur le de *a Itafc. lc concierge. qui a
déjA appris la nouvd!©, k  salue avec toute la
considération due á im personnage qui va di-
riger ks affaires dc TEtat.

•

Onze heureStdji soir. Mcmsicur rentre.
Ix- salón est éclairé. Toute la famille est 

1.1, dans Tállente.
—  Fh bien l demande madame. 0 4  allons- 

nous ?
—  Nulle part, bnugonne monsicur.
Et il ajoute, en h(^mme qui a fréqucnté Ice 

champs de courses ;
• La coinliiníuson est dans les choux...
—  Pas méme sous-secrétaire d ’Etat ?
- -  Tout est 4 recommenccr. X... a renoncé 

a former le nouveau cabinet. Nous sommes 
victimes d ’um- manceuvre inqualifiable.

Alors m.vdame, qui voit s ’évanouir toilettes 
chapeaux, appartcnvents ministéricJs, chaufl 
feur á cocarde, a ce mot :

était trop beau pour étre v ra i!
I;.t ell© ajoute, avec un regard de commisé- 

ratidn profonde á radncs.se du malheurcux :
—  Toi ministre! mon pauvre ami... Mais 

tu étais k  seul á fc croire. —  L é O PO LD  Br.OND.

L e goút de 1 9 Í 7
Ikvan t Ja devanture d'un marchand de 

tableaux prodie de ia i-ue Jtoja le, les pan- 
sants s arrélaient volontiers avanl-liier.

Quelle peinture attirait leur attention ?
Une aquarello représentant une villa  aux 

vülets dos, dont la véranda e.«t envahio par 
une siiporbe giycine. Doiicenient en,so¡eiI ée, 
cette villa semble pai.sible, presque aban­
donnée..-. '  '

Sons le tablean, une inscriplion ; n A’illa 
du gcnerai Joffre 4 Auleuil. Septembre 191 i. n

Fxposé’ le matin, le tablemi étiiit \(uidu 
I aprés-iiiidi,.et.vendu fort cher. II est proba­
ble iph.\ devant ©elt© lunnif^.sf.Ttiou j , ,  gaút 
de 1917, les pemírcs iin adiiiartrois iiren- 
dronl, avec leur paietl©, !e d iem in de telle 
ou leile n ia isón 'de Paris ou des eiivirona 
qm eut 1 honneur d'abriter un dc nos srands 
c'hefs. ®

Et on ne voit piuá pourquoi ia peinture v  
perdrait. , • '  ^

Les loyers de M . Cochon
pin jiiiétarr^ —' K\’ la ©nilgoit — 

noiit janiais eu pour M. Ccn huu ui_pour sa 
Fédération des loéátairee une .syiiipaJhio ©x- 
cessive., Aussi refusaient-ils naguére, avec 
en*inb le, de leur louer lc moindre local.

C^diwi a  plus d'un tour dans son su© ; il 
Ta inbritré. II usa done d'un siraingéin©.

En 1913, il íit lolier par un de ses amis, 
.M. Boux, un apparJement 1(!. riK  des Mar- 
tyrs, póur y  installer sa Fédóralion.

Nulureliement, les loyers ne furent pas 
jiayés. -Aussi Mlle Legerot, usiifruiti©re de.* 
revenus de Timineuble, réclamait-elle hier, 
devant la  jiislíco de paix du IX* urrondise©- 
nienh le paiement de quinze termes ini- 
paycs, sriit 3.X11 fr. su. scanme qu'elle doit 
employer ¡vuir des (ruvivs eliantabks.

Et le juge Ta aufori.sée 4 poursuivr©' M. 
Roux qui, locataire de nom, ne peut incoquer 
le inoruloi'iuni.

M. Roux, qui est. paralt-il, brouUlé avec 
(jK-íiou, doit niaintenant regretter son obii- 
geance envers son ancien aini.

LE  P O N T  DES A R T S
 *  !

On n(viis «nn©!!--© pour ©©l luv©:. du lú i>o- 
yembiv u.i 15 ic-vrier, uno .©éi'ie de inatjnta-s Iii- 
térmre# et musicales, eu Vieii.\-<k«l,)mbK-i. MM 

héon-Paul Fiu^ie. Jiiles nijiuiuu: 
GuiiSSnme .Apolhnaire, Viék-Griflin, Joserti BC- i 
dier. Paul Desjardins c o l  d é já  pi-csnis leur con­
cours.

. Journaux de Mailrid annoncent la in- i-f 
4 rorloia, (ju Pére Juan Mir. membre d© la 
pagnie de Jesús. Le pére Mir. qui était agé (je 

ans. laisse un nom trés-estimé dans le monde 
littéraire.

LB VFILLBÜR

T H E A T R E S
Réjane. —  fie soir, 4 8  h. 30, Une KeiMj. 

chez Hriane, dont le suocés 4 la répétih, 
généraJe et 4 la premiére a  été'triomphai, ' 

Grand-Guignol. —  Cette scéne reprend sc- 
matinées du mercredi 4 la  place de c e iw  
du eamedi. ________________

- Ce soir :
Coméiiie-Frangaíse, 8 h 30. te Morguis de-Prioln 
Opéra-tjomique, jeudi. 7 h. 45, .Víreiíte.
Odéon, 7 h. :W, la Vie de Boh^me. 
BouKes-Parisiens, 8 h. 30, l'Illusionnisle íSacñ» 

Oiiilryi.
Varióte», 8 h. 15. ia Femme de son mati. 
Gymnase, 8 h. 45, Us Dexii Vestales.
Vandevüle, 8 h. .30. la fíevue.
Cbitelet, 8 h., le Tour du Mondé en 80 jou n M  

M aitü , mencradi, samedi et dimanche 
née samedi ct dimanché.)

Palais-Royal, 8 h. 30. Madame et so» fiUeui, 
Ambign, 8 h. 30, íe Maitre de forge*.
Antoine, 8 h. 25. M. Rourdin. proftíeur.
Réjane, 8 h. 30, Une revue chez Réjane. 
Renaisiancfl, 8 h. Veus n'aves rien i  déclarerf 
Porte-Saint-Martin, 8 h., U Chemineau.
Cluny, 8 li, 30. le Trombone de madame. 
gdouard-VII, 8 h. 45, la FoUe Nuit ou le Dfri,

Femina. ,9 h„ S a p p h » .
Grand-Guignol, á h. 30. Talaut! la Petite Maiti 
Scala, 8 h. 30, le Sursis.

m u s i c -M a l l s

Olympia, tons les soirs. Mat. vendredi el dim

L'Affaire du Cheque
Marión chez le capitaine Bouchardor

Les auditions des témoins et les inlerro- 
gatoire? des inruJjjés se #UL-cédenl chez U 
capitaine rap5w,rf©ur Bouchardon.

H ier matin, Tofficier instructeur a  eníeo- 
du Li'üi» fémoins qui auraient, dit-on, rap. 
(porte de* iaits graves e l pnVis 4 la charge 
de Marión. Aussi, Tapré.*-niidi, a - l- i l  íait 
ven ir á son crbiiief cet inculpé.

1,'interrogaloire. commencéádcux h©u; 
n'a pris fin qu'á cinq heures e l deiuíe. 
Qu’a -t- il donné ?

Bornons-iious á enrogislrer que Marii.a 
nous a piirii, au sortir du cabinet du cajá 
taine rapp^rleiir, ('Iré (rés déprimé.

L'iiiform-Jtioii sur les ciroonstances do ¡a 
mort d'Aliiiereyda n’esl {jas encore clo*e.

M* I'aul Mor©], que nous avons vu au 
I'alais, s(' projiGsait do demander au ma­
gistral instniofeiir communication des dcr- 
niiT* inlerrogatoires du gardien Hénin et 
de* (i'étcnus Bernard et Goldstoin.

L ’av(X:at dc la partie civile voulait aussi 
solliciter du juge une enmiéte sur le déíenti 
cni occupait la cellüle 13, voisine de ccUp 
t'Alnmroyda. Or, ce détenu aurait eu deí 
rcil('‘ i(és tie suiciite ; il faisait Tobjet d ’un# 
survoillrin©© I r ' '-  élidiie, ©t il aurait déclaré 
avoir ©ll'- ré© - :l;.- ;ui milieu de la nuit par ui 
cho© viok'iu titr© Iu cloison séparant la 
deux celliiks, bruit tel qu’ü auniit été pen.ii 
p.ir )© gíirilien de nuit, qui serait aecoun 
sVnquéi ir aupris; de ce détenu. ^

D'anlre porl, M ' Paul More! ava it regu un« 
lettre d'un détenu dc Fresnes lui disant :

<( Je sais tüut et Tinstructíon n'est qu’un 
tissu de mensonges parce qu’on a empóche 
les témuins de parler. J'ai des révélation*
4 vou.s faire. A'enez lundi aux appels corn 
tionnels. »

L© signataire n'élait autre que Desvigiira 
dü -\l©liij)p©rt, cet inventeür, chonsonuii r. 
qni, on s ou suuyient, avait demandé la révo-j 
catión de .\I. Leydet, président de la dixiém» 
chambre ciirrcclionnelk, parce qu'il prélcn-. 
daií l'avoir rencontré aux soirées de Min* 
Bleinlieil. Mais, par suite d’une soudaine in- 
disposition, De.svignes de Melappert n ’est 
pas venu hier au Palais.

;iie
>n*
■oê

U -2 9 3 *  á Cadix
C.Aiiix. lf) septembre. —  L e  sous-marin 

íilk'iiiuinl l'-iini qni a été interné hier á 
Tai-seual de (iirraca  déplace 600 tonnes ri 
a un (■■quipng© d© trn iíe  hommes.

Bien (p ifiTav iin t niicune avarie, le sous- 
marin a  été obligé de gagner le. port par 
suile du manque d'huile pour lo fonction- 
neiiient de ses niachines,

I.'uiilorité maritime a  donné nn ordra 
déf('nd(inl dc s'aii))r<x-lier du sous-marin.

I.!- eumniandaiit de T í -393, lieutenant 
d© vatesenu von Melicnthin, et le lieutenant 
espagnol Barreda s-ont desreiidus 4 terral 
oú le.s attendaient le eonsul d'Allemagiie, 
M. W inter, et les autorités maritimes (í« ' 
Cadix.

.Aprés s’étre entrefeniis, le lieutenant dff 
vaisseaii von Melloiitliin et M. W inter sont 
alies i'í'iidr© visite au général gouveTiicur, 
avec qui ila ont éehangé des .salutatidus.

Le {Minmíuidant rtu soiis-níarin ágé de 
vingt-six ans, est décoré de la c io fx  de fer.

Les autorités espagnoles ont visité le 
aous-marhi, qui, du méme tvpe qu© T í -.7.3 
et peint en couleur p|(«nb, restera inlemé; 
jusipi'á hi fin dc® hostililés.
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